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LE SÉNAT DANS LE NOUVEL ORDRE 
 
Avec l'accomplissement du programme du parti national-socialiste, un nouvel 
ordre est réalisé. La vie et le développement de notre peuple se déroulent dans le 
cadre d'une haute culture conforme à l'espèce et à la nature, dans laquelle 
l'ensemble du potentiel intellectuel, psychique, scientifique, artistique et 
économique de la communauté nationale peut se développer et s'approfondir 
librement. Cette communauté libre d'Allemands conscients de leur espèce n'a plus 
besoin d'être dirigée par le parti, qui se dissout donc après la réalisation de son 
programme. 
 
  Les institutions du leadership et du sénat ne sont pas concernées par cette 
dissolution. Leurs tâches et leurs pouvoirs restent pour l'essentiel inchangés dans 
le nouvel ordre. La communauté nationale a toujours besoin d'un chef en qui elle 
se voit incarnée et qui dispose de l'autorité illimitée nécessaire pour guider un 
peuple avec succès dans sa lutte pour l'existence. Ce chef continue d'assumer 
toutes les responsabilités - notamment celle de veiller à ce que le nouvel ordre se 
développe en accord avec les lois de la nature et ne dégénère pas à nouveau.  
 
 Dans le nouvel ordre, le Sénat conserve lui aussi sa fonction de surveillance et de 
contrôle ainsi que tous ses pouvoirs afin d'empêcher de telles dégénérescences et 
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d'empêcher les dirigeants indignes d'abuser de leur pouvoir. Comme nous l'avons 
déjà mentionné, nous ne pouvons pas encore prédire aujourd'hui quelles formes 
prendra  
cette noblesse raciale, cette élite de personnalités racialement liées, qui sera alors à 
la tête de la communauté nationale et du Quatrième Reich à créer. Mais il est 
certain que le Sénat représentera le sommet de cette véritable aristocratie, qui sera 
effectivement le règne des meilleurs ! 
 
 

LES DIRIGEANTS NATIONAUX-SOCIALISTES 
 
Le mouvement national-socialiste ne produit pas des êtres fourmis destinés à 
fonctionner comme les petits rouages d'une société sans âme, mais des 
personnalités conscientes de leur peuple et de leur race, qui prennent leur place 
dans la communauté nationale organiquement structurée. 
 
  Il n'existe donc pas de "type unique" - ni celui du camarade de parti, ni celui du 
soldat politique et encore moins celui du chef politique. Tous trois sont 
certainement des expressions d'un type d'homme national-socialiste, qui ne se 
caractérise cependant pas par la concordance des personnes, mais par la 
concordance d'une attitude de vie et d'une éthique !  
 
 Par conséquent, nous pouvons décrire les principes de l'attitude face à la vie, les 
principes éthiques de l'ouvrier, du soldat et du dirigeant national-socialiste, mais 
nous ne pouvons pas désigner un homme unique qui doit remplir et vivre ces 
principes. Chaque membre du peuple - qu'il s'agisse d'un ouvrier, d'un soldat ou 
d'un dirigeant - doit au contraire se développer en tant que personnalité libre, mais 
liée à son peuple et à sa race.  
 
 C'est pourquoi, si ce travail doit décrire l'idée nationale-socialiste et l'attitude de 
vie du Führertum, il faut présenter quelle éthique les caractérise et comment elles 
se réalisent. C'est ce qui a été fait jusqu'à présent. Mais si l'on se demande 
concrètement comment de tels dirigeants seront, vivront et agiront réellement, on 
ne peut répondre à cette question qu'en décrivant des exemples de personnalités 
dans lesquelles le leadership national-socialiste s'est réalisé et se réalise de 
manière exemplaire. 
 
La diversité de telles personnalités dirigeantes nationales-socialistes correspond à 
la diversité de la vie dans son ensemble et donc aussi à notre vision de la vie de la 
pensée biologique.  
 
 Il ne s'agit pas ici d'essayer de faire de courtes biographies, mais seulement de 
montrer comment les principes du leadership mentionnés dans cette étude se sont 
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concrètement réalisés dans des personnalités de leaders exemplaires, afin d'appeler 
tous les camarades leaders d'aujourd'hui à travailler de la même manière sur eux-
mêmes et à devenir, à leur manière et selon leur caractère, un leader national-
socialiste, un homme qui soit "l'incarnation suprême de la valeur de la race et de la 
personnalité", pour citer à nouveau cette grande parole décisive du Führer. Heil ! 
 
 

RUDOLF HESS 
 
Parmi les innombrables dirigeants nationaux-socialistes de tous niveaux qui 
devraient nous servir d'exemple, seuls les plus importants et les moins nombreux 
peuvent être mentionnés ici - mais parmi eux, outre la personnalité d'Adolf Hitler, 
qui est au-dessus de tout, Rudolf Hess est certainement le dirigeant national-
socialiste le plus vénéré dans le monde entier.  
 
 Le sacrifice de sa détention sous la torture, qui dure maintenant depuis plus de 
quarante ans, qu'il supporte avec une force de volonté inflexible et une fidélité 
inébranlable au Führer et aux idées, et dont seule la mort, selon toute 
vraisemblance, le délivrera, a fait de Rudolf Hess une figure mythique d'une 
grandeur antique : sa souffrance, son sacrifice, sa fidélité exemplaire nous donnent 
- à nous, petits-enfants - la force de reprendre à notre tour le flambeau et de 
supporter des sacrifices, des souffrances et des persécutions qui font pâle figure 
face au destin du remplaçant du Führer. 
 
La torture à vie du vieillard qu'est devenu le martyr de la paix devait stigmatiser le 
national-socialisme et témoigner de son caractère criminel. Mais grâce à l'attitude 
admirable de ce grand et noble national-socialiste, cette détention s'est transformée 
en une dénonciation flamboyante de l'hypocrisie, de la misère et de l'infamie du 
monde négatif que les vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale ont imposé aux 
peuples.  
 
 La citadelle de Spandau, dans laquelle Rudolf Hess reste enterré vivant, est pour 
nous dès aujourd'hui un monument de grandeur, de dignité et de sacrifice 
respectueux, un mémorial de fidélité jusqu'à la mort - elle est l'emblème de notre 
foi invincible, qui avancera victorieusement malgré la haine, la persécution et la 
dérision. L'esprit et l'exemple de Rudolf Hess nous accompagnent sur ce chemin. 
 
Mais même si le sacrifice de l'aviateur de la paix, qui a déjà duré quatre décennies 
et demie, éclipse tout et que nous ne pouvons rendre hommage à cette vie 
extraordinaire pour le national-socialisme qu'à partir de lui, Rudolf Hess est un 
modèle non seulement en tant que prisonnier, mais sa vie pendant la période des 
combats et son attitude pendant les années heureuses au pouvoir nous montrent 
une personnalité de chef vraiment nationale-socialiste :  
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Rudolf Hess faisait déjà partie des militants du jeune parti national-socialiste avant 
1923. Adolf Hitler le mentionne avec honneur dans le contexte de la toute 
première bataille de salle, qui fut l'heure de naissance des SA. Après l'échec du 
soulèvement national du 9 novembre 1923, Rudolf Hess, tout comme le Führer, 
fut emprisonné à Landsberg, où il devint son secrétaire et son indispensable 
assistant dans la rédaction de "Mein Kampf". Ce livre fondamental du national-
socialisme est né de cette communion spirituelle très étroite entre le Führer et celui 
qui allait devenir son adjoint - Rudolf Hess soumettant de manière totalement 
désintéressée tout son savoir et ses capacités au génie du Führer et incitant sans 
cesse ce dernier, par son dévouement total et sa foi inconditionnelle, à achever 
l'œuvre. 
 
En tant que secrétaire du Führer, il a été estimé et généralement sous-estimé par la 
plupart de ses camarades du parti, même pendant la période de combat. Il n'était 
pas l'un des grands dirigeants de l'époque des combats ; il ne lui convenait pas de 
se mettre en avant. Il n'a jamais pensé à recruter des partisans personnels, il n'a 
jamais aspiré à un pouvoir indépendant.  
 
 Ce n'est donc que lorsqu'il fut nommé en 1933, à la surprise générale de tout le 
parti, adjoint du Führer pour les affaires du parti, puis ministre du Reich, que son 
heure de gloire arriva, car le Führer lui-même s'occupait désormais entièrement de 
la construction du nouvel État et se considérait de moins en moins comme le chef 
du parti. 
 
D'abord considéré à tort comme une personnalité plutôt pâle et discrète, il s'est 
rapidement avéré que Rudolf Hess était capable, comme aucun autre, d'assumer 
cette lourde charge. En tant que suppléant du Führer, en tant qu'idéaliste éternel et 
incorruptible et dans une fidélité et une discipline sans limites envers Adolf Hitler, 
Rudolf Hess devint la conscience du parti : quiconque se sentait traité injustement, 
quiconque avait des critiques justifiées à formuler, s'adressait en toute confiance à 
Rudolf Hess, dont le sens de la justice, le sens des responsabilités et l'attitude de 
camaraderie, malgré sa position élevée, étaient connus de tous. C'est ainsi qu'il 
était perçu par ses camarades de parti.  
 
 Mais les Volksgenossen le connaissaient comme le protecteur soucieux de 
l'Allemagne de l'étranger, ils se sentaient touchés dans leur âme lors de ses 
émouvants discours de Noël et le vivaient comme le plus fervent admirateur 
d'Adolf Hitler, dont il connaissait les souhaits et les pensées les plus secrets 
comme personne d'autre.  
 
Son idéalisme, sa sincérité ne pouvaient même pas être mis en doute par les 
opposants au Troisième Reich - il gagna, avant même l'accomplissement de son 
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destin finalement tragique, le respect, bien au-delà du cercle des nationaux-
socialistes convaincus. 
 
Rudolf Hess connaissait mieux que quiconque les pensées du Führer, il savait 
mieux que quiconque à quel point celui-ci souffrait de la guerre fratricide avec 
l'Angleterre après 1939 et cherchait des moyens de mettre fin à ce conflit aussi 
absurde que tragique dans des conditions supportables pour les deux parties. Il en 
parlait souvent avec son adjoint et confident et pensait à haute voix qu'il devait 
bien se trouver quelqu'un pour trancher ce nœud du destin apparemment sans 
issue, afin de rétablir la paix. Et il ne cessait de répéter qu'il n'avait rien contre 
l'Angleterre, qu'il ne voulait pas détruire l'Empire, mais même le protéger et le 
renforcer, qu'en fin de compte il souhaitait une alliance et qu'il était prêt à accepter 
les conditions de paix les plus généreuses.  
 
On ne saura jamais si Adolf Hitler a ordonné ou autorisé son adjoint à effectuer ce 
vol de paix unique dans l'histoire - mais lorsque Rudolf Hess a sauté au-dessus de 
l'Angleterre pour enfin entamer des négociations de paix, il est venu en tant que 
parlementaire, il est venu avec des propositions de négociations concrètes qui 
correspondaient exactement aux idées d'Adolf Hitler. 
 
Pendant de longues heures de tension, le Führer a attendu un signe indiquant que 
le vol de la paix était un succès et que l'Angleterre était prête à céder ; mais l'heure 
fatidique qui aurait pu sauver la puissance et l'hégémonie mondiale de l'Europe et 
conduire à un véritable ordre de paix est passée inaperçue - le gouvernement 
anglais voulait cette guerre qui détruirait non seulement l'Europe, mais aussi son 
propre empire et soumettrait le monde à deux nouvelles superpuissances ; il la 
voulait sous la pression des milieux juifs et américains et n'a pas osé, jusqu'à 
aujourd'hui, rendre publics les documents relatifs au vol pacifiste de Rudolf Hess, 
afin que cette volonté de guerre ne soit pas connue. C'est pourquoi ces dossiers 
sont bloqués jusqu'au prochain millénaire, c'est pourquoi Rudolf Hess ne doit pas 
être libéré - le mensonge et l'hypocrisie du monde des moins, qui rend l'Allemagne 
nationale-socialiste responsable de la misère de la guerre et du caractère 
lamentable des conditions d'après-guerre, ne doivent pas apparaître - c'est 
pourquoi le martyr de la paix reste en prison, c'est pourquoi il ne peut pas parler de 
son passé et que ses écrits sont détruits - mais là où Rudolf Hess doit se taire, les 
pierres de sa prison, dans laquelle il est torturé à mort, crient jour après jour, nuit 
après nuit, année après année, décennie après décennie - elles crient vengeance et 
justice, vérité et liberté. C'est aussi notre cri, à nous qui vénérons en Rudolf Hess 
la plus noble des personnalités dirigeantes nationales-socialistes ! 
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